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COURS ÉLÉMENTAIRE

I J1i'ittt Phonétique oit '1ude des' aunat et dru art, O1falioO.

t '. -Elision et consonnes euphoniques.

1. L'hiatus es't le son prodtit pair la rencoitr d'el- dvtxiii il ' uiou
finisant ui mtu, l'autre commençian t le mut suivant.

Ex. : Il alla a Ofiîîw,: , iéer et ;biancher.
2. L .élision -qi art à èet ler 'liitai t, dIans certaints cas - uýneiste

ai supprimer la To~ .1 vle fiait' f de rtatn va ots detvsnt une voyelle oit tute
h in licît,: . - p 'rttîa~ ar l'apt rophîe.

Ex.: I.'eige, Vu/titi, l'ile t'orantge.
a>) - U'ý vut -elfe,( que l'ait lx-lit élidler suont a, e, i: - a dans le inttu

la. art icle out pronom:t Iii e Mari', f 'uîîge' l'a aalitée, pileine de giw C.
a dan, le tuot le . articrle ou prno ;rît, dans les prunutus ce, je, mne, le,

aqe; dans. lat lirè'luifin dîîîie, ne 'utiis t le mot que:t J'appren du quil
n'a /iae d'aufe.

i laii . il :iîaî ;.il i'i'tt et ,ili mie demandet.il
h) - iL's r' ijaiitin, lotîaqtr, îs. quo îîiqueî'élident levant il.

elle, ut'. 01iii tatôt t ouii ,u. attftrophle, devatnt dos' nutis.
Ex. :I'uîîq'ui ,et mlîtu he z n'ir ui. -Pîi.îqîîie Eugène me l'a dit.

'f.qu' dii dantt toute îulI .îuqîîiuu'an7a juqu'en An-
à7lrtertc.

c) - Uo'nî 'tîîplîîiî Flttropit dans l'tnti'rii'itr de qaellîups mtts:t
A ujouîrt/ihui. quel/qui'tit. p'exqu 'i/e.

Mla. i, i ri'te f]«itii rrý n fiair t etraid eauer. unt rouvrir.
Il -ile que i/trl trait l'union soit puréférale à l'aposvtrophe dans:

Grî,î,/-tt'iî .qiitîf-t'"u'qtîtd- ...it Et l'on pouîrra if imtme le aup-
pritîter luii au.î

,l) - L'-'i iiî tn'a pa leui tiiu mons présentement. car une comn-

a



mhisi t- alat- vient dîýtr nîiîargtý. tout réeeinîinent d'étutdier beaucoup
il(- Simpîlifications

1. (levant :. onîze, onzièmne, ouate, oui, un "(Chtiffre) : Ex. : Le oiî:e
o ubre; il itet foui que toue, lia ouate ..
2. deatit tes miots étranger,,: Le yui hl.
3. Consonnes euphoniques: elles~ soin îlestinits à éviter les -aji- liîr.A

a l'oreille: t, S.
a> T sllit inati Ciiir tri i le îîîîîiiîl ý1 p l E\ ,sUva iil

Jli-ijilî~!/u ia Ejioiîl dIîî. m;ililîtî as Jlql jîi

C) Si jit, ct i iiltî parjîl r m i Ion, CtI 1 ,,. ?tItiý a1hîju,
i tý%t tit titi i.. 'mi -- îî,îîj, dmhit i i oilgini remntii ..

CI Il ýî a dai,. tuîî* i i hItilli-. - titi1-j 41W Iiu

1 l 1' uii ii : Morphologie iii Etiaîî tIen mis.

'ilil-. VI 1, La préposition.

Lettres canadiennes.

Nousi %iii don, ài Niiial \11vColariii lt lat
]*l die tiijj ui en Nliti mi. îîîîiljî- .[. ii-v letit c t i -> eau a - 11lat

ltes d~ iitiS'i t-aiti î o Iuîhiîlîîî i i ihu i, i

3tIoiit rel. aiv ti s - --ii iii de tîiit histoîrîiue. qui îi oit! de-

tse bhittisjiti daits v, ruîines si ter- quîî i t ri--et iii lut i rue-, ieil-

le (l 1 C. 11-, qi et utîtit tii t ,prîlîîî- viiit da.iý utdes tî-itr

et tm -1- îi li Iviijite itrgii îiîjj-ii-

týIt rt l -t bîî-î gîétt rd'unîh i dîitihujj-ii (,aiij-. periuiniiiTun
1>i-I-Iitt tii.tiiie aut-iir Cthliqe sui-antîjîi iepiriieu

s i i tii' ia 11t s deî so pitter.Ilpo ubt su

L'argenitt lilu. it ait liti ilv ri-tittîr, le trihit- ptritit h*ess-îî cIvi- ilir ls
Payts.

n -



1 D61altnW *L r'putoîet un [not naralequi "e place devanut le nouri,
le proDnm. P"lfifi i if" à Montréal, pour voir, devant flous."

Il. Division Les principales sont : à, apré@, avanit, avec, cr, contredlans, de, depuis, derrière, dès, devant ,-en,enîre, envers -Iiornig,,îrrnlgré,outre
-par, pami, pour ;-ane, selon, on, mur ;-verm, voici, voilà.''

Ou ajoute encore ces muta .L l'adj. : s*auf "; 2. Le@ partiolpel "attendu, ex.
ceplé, vu ;" 3. 'e. participes présente ; 14 dorant, moryennanlt, touc uant.'*On appelle locution préipositione une prépomiionI coipomêe de pîluireitre [nuia) Devant iii nruit. ; " ase de, a cote de. à la faveur le, a l'égard delà travero,ail prix de..."l
10> Devanrt ira '..,nrtrf "a-,&nu'le, avanît rIe, au muit de, de façon a, de sravre a.",c) Devant un noni ou u11 infliitif - "à force de, ail lieu de, de peur de, fasite,jusqu'à, lrin de, prie de, quantl 1"- liais nie Iites.lalriais tant quel! Eux. ;tarit qu'arîroi. Cette locuionr je se lit tiile part, au iiîonid,.

Voi-.m.î'î il lurruruo'i l iirn.jr~.'

75 Adapter: lliéitinir ti chseu à tun Ir dut îî qui nis. ni
- Altr (lit Jlitritit à on encre;' -'' lit iniienrî

'-t allbt(n' uîx paroules.''- Adaptation: l'ail ioh
i6. Addition: r. lUiilst.il 1 d'ajuter: - *n ails'à arit i

îîî'îî : ' . IIros'ajoutés'.; total d'ntîritiiompe,
'llir ljw'ibs.- Additionnel, elle: qui s'ajouteîs à

qi. .îiv. Additionner: aiigiiitililr patr afin.i
t issit.

r71. Adepte: l'i'ertiis. itii s u'ann rrt, à uneî ur.o netî, ià tin
t-rI " l'ii iilî'stes dr' la înl'rnnr'rie."

78. Adhérer: , '''tîr îir 'îis's uh s î' luqusi1, oirstî e n culiil rt,
i line' oprinuitn. à uti parti. - Adhérence : le fait

i olr T l'iuliinl'.s,'r run ins'tis', à lisu' doi'trinti.
-Adhérent, le: (adj.) quiî resIs' oltaclie (Inruticlie

iilllié'l'l'tlr aut trurtîr) ;(noîin I elus qiui est ulîsn pur-
su. -Adhésion : suniron. jonctioni, ut ltr'lts'nent.79. Adieu : I,ursro tu 5  is (tj.: î>lme ndes mis : -'Je svoua r',-

ririiiliflrlr' à D ieuii, 5Vs'z à Dieu.1.. " Frmule île
I li'5s' pour pîrendîre ronge. - Nom) : lJe

ýos urOý liait trtisil aurît !
Si'. Adjoindre: .%jussIt4rr: a 'aixrlr i tii, li'rsionne il iune outre.-

Adjonction: utilii dl'uaosscier, c't rînose adjointe.ésl. Adjuger: .%tlriliiî(r ']l uts rIose, pîar jugs'eent, àf qui de droit:sînsîre àf l'e'îsrn st rlécerner: " adjuger une ré-
srtî'o'ail miérite." .- Adjudication.

82. Adjurer: Nommeitir, commandeîsrr au noît de )ieu ; supplier
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ahi( illIealivp J oi- ýti jtai d. ire la irýrit.-
Adjuration.

8:. Admettre: lîiî. queîlqueî partî Ilii. àiii . pit - 1
a tu aýiit . 1il ii J'mil i ci : - Il m'a i i î11 >a

tale.. il lagvr. it- -i tti ei.* Admissible:

Admissibilité: 1, lait 1«-t,--lti-I Ad-
mission: 1, lait d'lc aittk tLi,, i

81. Administrer: Fitîîîîît apiL.iî' à quelqu.un -i 111 hii -ti t itile:

d'un Eiiît. - Administrateur; -administratif.
ive: quîi - ta In îIii.laii- .. i l1 ad.
ministration . 1111 - l'iii. wiilittl

83. Admirer: Lii-îlrî at. éiiit-iilulii ou i.îtiîLîa

sv.. Admirable; admirablement; admirateur.
trine : admiratif: quii miarque. (tlun. trii. i ladîtî
ratiti. -Admiration: raýi tniiiiaî ile- lâmeî ui.-

Qi. Admonester: Xi c-r(ir acîcreitaiii. -Admonition: a. ii -eit

d'uit sup ériur à un infieurîtr. - Admonestation.

XiiIIL - l:\tta h ti

1. -Un baiser au drapeau.

Pour voir défiler teel soldin.
A côté de mot, dans ta rit.
Avec son enfant dansl It brs,
Une femme était ,vcottite

L'ne femme au regard plaintif.
Ern deuil, en haillons de misèe,
E~t l'enfant était bien chêtit.
Et bien triste ta jeune mpîe.

a i

Mais sea yeun flétris par lea iL. iii n
A son petit garçon souirrent.
Quand parurent tee trois coutelirs
Et quand les fronts se découvîrirent;



FI su aid le iii aiy,at psmaer>
L'humblie mais bonne pariote,
Pour que l'enfant flt un basiser,
Guida sa petite menotte

C'e fut lutitlif sinmple et beau!
()mè 11,1 donnant, dès efîie
A ton fils l'amour du drapeaul,
8,1a bénie au naim de la Plrance!

Fal COPPÉE.

Remarques.

I.Ia-Mots sont à etild'ri-l atî afii (le w' frim , v ocabulaire
plus riche et plus sûr; tous Sont iloj1bl, et fiCils' àî tcompîlrendre.

ldéfiler '' aller. palsser a la file. il rang. en colo n', ilet nt l'officiersupiérieur. - UTn "défileé" <part. pussé'). passage ressiýrr entre dleuxmontagnes, fii l'on ni petit pass~er q i 'hi lat fi le; malnteentî'î lis trupe,$
en iuiarelie syn. :I"lefileîîîent."

"soldat "celui q ti touche tune'oi i un ])aienient - Pt qui sert dansune armée. - Celui qui affronte le danger, ta perséctiont polir tinecause, pour lu religion: « soldat die la liberté - de . . "
"rite " chemin bordé de maisonsr, de' murs. - iielli'" v'enelle ou

rue très étroite.
tibras " inejuire supiérieuîr du corpsr hîuan, qui s'ariceule à l'épauleet se' termine par la main. - "Brassard," plaque, ruban, biande, crêpeque l'on porte su bras. "Brasse " espacee que mesure l'éceartement desbras étendlue. de l'exréiniié d'une main0 à l'extrémité île l'antre; -

brasmée" ..
Etîiffier ainsi femme, enfant, plainte, deuil .
2. lIks phrases pourraient se, remettre en prose, afin de sasisir le sensclair et précis des pensées dlii poète. La première stance lpeut s'écrire

ainsi
"I1

Une femme, avec si enfanît dans les bras, était accourue dans larue, à côté de moi, puîr voir défiler les soldats." Tous les mois restent,mais les liera ont dispîarui. et cependant la pensée est nette, très intelli-
gible.

Il faut ensuite apprendre par coeur. strophe par strophe, puisque tou.tes s'enchaînent et forment tîn petit tableau complet.
L'on peut expsliquer ainsi les mis et les phrases d'une fable de LaFontaine, avec brièveté et sans surcharge: l'important est d'acquérir destermes nouveaux, de les bien comprendre, de les retenir à l'aide du texte.
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Il1 La lampe du sanctuaire.

Diames le temple pompeux où la chapellia nue
Bile brûle. flUe brûle à l'aurore, a la nulil,
Lorsque tout prie et c'hante et lorsque meurt tout bruit.
B"10i lieu soins pieux qui l'ont entretenue!

comme Ume étoile dl'or qui percerait la nue,
Dee l'encens <le l'autsl douicemenat elle luit.
Comme un souvenir pur, quand unie amitié luit,
Eule illumine l'amie où la nuit set veue.

Elle doune à. l'arceau de nouvelles smpleurs.
Jaie sourit au Juste; elle routle les pleutrs
Que les pécheurs vaincus .1,pazslet goutte à goutte.

Souvent souis la luur mon genou S'est plié,
Sertde.<e un rayon <le l'hostie oubliée,
Avec l'écho des chaula, soue l'adorable voûte?

Les GillittleUcu. P. LEMAT.

Appréciation.

Délicieuse poésie, OÙ lu grâce de l'it'. s'allie u celle de la forme! ..
Langtue aisée, soutpte, harmtottieuse!

Il est facile de mettre ces vers en ptrose. assuréittent. Mais ils valent
surtout par leis peNliees, par les sentttttentu, par les imcages.

1. Etudiez la première stance le 'e uonnet. -" Temple pompeux"
c'est-à-dire cathédrale. btasilique; " (lutapelle nue." petit santtuaire aux
étroites dimensions: - elle Irltrûh" ui' co'umtie.

a l'aurore," le niatintt le jour tvii ett '' à la nuit.'' le eoirc. l.i nuit tom-
bée: nottvelle Oppositiont dIe. mts t td'idées.

"lorsque tout prie et chate, '' suîrtotle ma tin. lana lut mtai née,-
ou mime aux offices duii z vt l'îosque ii'irî tutt briuit.-' dons le cours
de la nuit silencieuse.

'Bénis (snoiet) les soinsu pieuix '': mtis troip vagues; il fautdrait là
une îtttag. " ituins"' lac e'xe'miple.

2. IA n''oul' "tanee ti suiierls' aui qutéirt'î %ers. je trouve trop
fort le tîot - la tuit," cur une stople ni, sauîrait ramtener la foi disparue.
Je di rut -' oi I 'îîlire est stirv(,nite.''

Danîs cctt' st rop,lt commtte dlans les siiittanues. c'est le mélange des ob-
jets physiques et des idées mndraes. religieuses qui laît et qui captive.

La dernière est inattendlue: li'nsées e't stYle sont de toute beauté.

t.-



. 111 I Soyons francs.

Quoi de P'I i elluisaiit quittune ti ouverte, de- N(-tt\ qui regardent
bien en fi-. 'l- a fiw-t ,iilw ti uordialesi

Oni utu it -. si (iiil clIiîîe1ttc d1 e faites lit sineriténe pi. li- dui I la ilî Ivia l la iiLiswi i. lit turbulence.
11l il t - ilt.l tl r, i 'a t qu i liii. i l .î eur- pairenîts et qui

Mois lat flil-, -- il[titp' 1 ualIt, i et ititialle tt l'îîîifaîîî q7ît convient
LI I-l. i-1 quii -;i t '1%;tvi ltii-ii L ii de onne gîâîîî. désarroie souvent

pus iititir-hi auan I«itll''l.t qîuiiiili-t' li.itijttiilî,11111-4 Ti'osotiii.d

M iZIÈSiEs.Remarques. -Anal3 sez I ii- t vi li tha-sVI)- 'iv ( 'iniiiiit celles.
ciiîtiittîti 'Quot de lilas ... Oni peut . .. Il it ... Nias la Irait-cii. . . t i asouvenit ... Dt-s ... t'îtte lialtudi'. ieio Y gagnerez."

tQtii veentt ilîti' ci-$ moîts: . sî'iluit ... figure 'îirt'. . allures...
et iv iiir'.. turblenchoe ... il ilgs'iîiî . . avterstin .. i-tilitienm.
est iti' Il est lion d'amner la retlexionî aux mot s utaitt s, aie diîesexempj les etides apjiliatiotis au tabilletît nuit.

I >uîjîrê5 la gramititre, exptliqueir: - D ite, toujours ]l neti'tt-i il-

1 V. - Les sources.

das les vallIres qui s'uir ent à la base de., uiontadteoe. ou itine(]ait, lie. plaities au ptied des hauteurs secondairea, que les catîx jaillissan-tes s'- morntre'nt en plus grande abondance. Ces sources sont la beautéde ce- pay~sages discrets, aiù la noise ipparaît tout entière dfans un es-
pare restreint.
Au liord ilu ruisseau, t1ui court en gazouillant, on voit l'un regardtut iu enîsembtle gracieux qui chiarnie et qui console. Sans effort, onpetit si sentir vivre ae les obîjets environnants qui semblent faits à lataille île l'homme. Petit-ou. en face île la source, ne pas sentir que là setrotîvetît les origines turies des civilisations?
Dtîns ce petit coin, tout était disposé pour les besoins du premier cul-tivatetîr: quelques arbres penchés qui l'ombtrageaient. un monticule quil'atbritait dît vent, une eau claire pour sont jardin. des pierres pour sa

cabane.

ELuStut RECLUS.
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Interrogations.

1.Qu'clt te qu'une -soutre? Aiissez " a'"dains le verbe

2. leilairquez-vols " allées ... moaaignes -ai la base ... au pied
e au [x jailissaintes . .. sourees - li]nes ... liant u Va- lnaiture tout

enatièra. . .oavjae rest rein il
3. Quelle difféerence- ouit re o- ai eta ù", -1ta vi - ai. itant t-

caile et iialtagne," 'qui chiarmie et qui consiole.
4. Pouvez-vous conijuguier les verbae>- s*ouzair.aaaa. abirter, cou-

rir, vivre," au futur, au conditional, ai l'imnparfit adu .iiijonctif?

ART. IV. -COMPOSITIONSos.

T.'lrotuver les idlées jaonr trailter ce sujet La mère aime aiea en-
fantsa."

Il. lDe moême pouir les -iîjets sants - a) Ailliez-voua mieux un
petit chien ou un oiseau ahans une rage ? - Pourquoi ?"I

»)"Comparez l'église et lai maison l'école oui le couvent."
ah "Quel est celui de tous vos livres île classe qîîe vous étudaiez le

mieux - dites pour quelles raisons?
ad) a'Des fruits, servis à tailal, en auttonmne. lequiel préférer - et

pourquitol
e) D«Ies costumes que l'on portae. et i-té. lequel a vos sympauthies a-t

vos préférences? I
IL. Composer aletîx on trois piageas sur ' La chute des feuilles daua la

jardin - ou dans la forêt."
Idées. - La caisse de leur chuale cal la gelée des nuits alev,'nues froideas

et aîîi fait descendre n arrête la sève ..
LA couleur îles feuilles change, chiaquei miatin : t alle %iune ade nuances

pour les espèéces diverses ...
Le, vent, tantut glacial. tanltît a tolett secouea les fouiiller. les détache,

les enmporte ...
Lai a/uilie est l'image le la fraigilté dui bonhileur et des plaisirs de la

terre, die la % ie et (le lu santé. ..
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COL It MOYELN.

ART. 1I GRAIiiMAlIRE

Cil Ai,. V 1l Id préposition.

I. RÉEPÉITION. - 1. Les prépositions à, de, en, se répètent devant
chaque comîplémentî : "lGrâce à sa situation, aux relations faites..;
Iune multitude le voiliers, de steamers." léclater en éloges, en cris

d'admiration." - 2. Tantôt elles s'expriment, tantot elles se suppri-
ment, au gré de celui qui parle: ' les richesses de ce jeune et merveil-
leux pays."

Il. R1EMARQUçîES UTiLES.
1. La prépîosition à exprimie (les rapports très variés: destination de

lieu, de tcipp. de [iut, de personnhs, de choses, de moyens; ainsi que de-
vant un infinitif. î'oîollément circonstanciel: "lA vivre sans haine, on
goûte la douceui

2. La fori uile se remplace par au ou dans le: "lmettre au coeur;
"garder dan, souvienir."

3. De, il lin nom. amne, un complément déterminatif: "lLe tran-
sît des i. ira; Monsieur de Maisonneuve." - Après un verbe, il
amène u, iplémnent indirect: "le plaisir d'entendre...

4. En i- dans omît le mnême sens; mais le premier s'emploie surtout
dans les expressions générales et indéterminées: "lvolage en ses désirs,
vain dans son langage." - En a gardé du latin le sens de Ilsur, comme"
"Jésus fut mis emi croix~" il se eondisit en héros?"

5. Ponx offre (Jeux .s-ls principiaux. dl'où dérivent les secondires:
a) Ilà la place (le "out " en qualité île ' : ' Les Canadiens ne passent
point pour battus ":- b) " à des-tiniationi de. ' Ce sera pour demain;
il y sera pour ses frais."

6. Par indlique diiabordl ce qui sert dIe passage - à travers"i: Il Va-
t-on par lai ville ? - Il indliqueî asussi e qui sert à produire un effet, c'est-
à-dire la enilise. b', muotif. le nouen. la maunière: ".Joseph fut vendu par
ses frères."

7. Parmi " par le iiiil iii. au niiliu lviia sein île," et son complé-
ment pueut être un îîoîî in iiir cull liif oui non: Il Parmi la foule qui
se )pesse."

9t. Avant îli-sigli lien. teii1  îîî ran g : cest I 'iuppuuu îIle aprèés. Son
eoulîulinent inudiquec lone ce qui est placé plus loin, e qui arrive plu 'tard. vce qii est clii ý,: 1u1 îîý lias-: '' La îuiui -on av;,nt l'égllse : delix vent'
ans avanit .J. C. : nuette, la vertu avaniut l'argent.'

9. Devant - en fie cil prlu*,,n(, e le' et auc un ucrle île on-



vemncit, - datîlà la di ict ul qui é.,t --n faci.- i u-t l'opposé dée îerrie;e:
Devan st Dieu. nous sommtes toits égiaux'
l0. Près de signifie "à pet iii. 'listauili de ele miiarque le temps, l'es-

pace, le niombîre, Iv degré, la compiîjaraisonî P 'rés de cent iîia rns débar-
quèrent."

Auprès de tt le. u qî'ià-p ''.îrfi,îe la 'omlparaison: ' Auprès
(le ia mauisn. eofflo 1411u ruisseu i l 'Ia idou leur phiysique ' îest -elle au-
près de la souifrrant mi' ioraleb'

Au prix de sigifiu -i 'siîiîiaîî de. oni compensation de'. en psy.
ant ceuii pîrix ": - '~Au prix des' sacificei'î, fie( s'impiose ue ir.'

11. A travers, au travers de onit 'xi tîiîiit l' muêmie ,îii, . C'est
ait t raîî's ules périls que l'on frantrliti d'abordl l'océan."

12. Sans -mot néîgat if' -i complèt'he souvent par lis moits aucun,
persotnne, rien, jamiaI .il, plii -' Saii, se lasser jamtais."

M:. Vers maîrqueî un iii lrevitit laits le' temps, l'espace: Levant les
mains vers le ciel." - Envers - insîi que i ers -signifie auprès de,
à l'égard de."

14. 'Voici iligiîâ l'attention "i doit toii va hurler. Voilà itndiquîe
le lus -aii'î dontl~ oni iiinut de paller.

15u. vis à vis t inIriiiî iii l'iiiiii tnit i' îu(îuiage' sigifie -' face à
fac,. jus-te c'il lii,'.' ('uii locutiot p'î ré'pîiîitiîe. il "i- conistruiit avec de

-lequel peit sie tippijir n i sty le famiilier.
16. Quant à - tic dites. un'écrivez jamais tant qu'à - sigifie iipour

ce qui est dle, se costit avsec' un noin. iun ifnii f: "Qtuant à mioi. à
mon frère' qiuant a l 'oubtlier, je ne le liais."

17. Jusque mlarqjue l'arriveà iu f-rite qu'on tie iléîa>se lias. Cel'tte
préposition tic s'mplloie qîf'aiee à' . dan-, sur, - où. ici. là." Devca nt
les i ovellu'-. /ii'uii peut pirendre n' x filtiale : 1 tasques atii r ietis."

Jusqu'à îs'îî ý'eiiîliuuriiiii, ( îoini î îîi'u le- soni luv '' iY'ii 1u

I, . Les noms dérivés.

X. . 1- -iMý- ir rt j-diiý- b-ý-rlx géérteur en marquant
soit " 14 lîî'îî oit - ii l'a t iii. -'i ia ihse qui set-t à l'accomplir.

2,c la iffixe sire -tî ui-i -uIfittié aui pirécédent, Comme dlans:
gli-ioiire liv'il oùi ]*lîig

flageire twngtu qui scrt oir lii>jii.
.3. Ql-iui'f 1iiis îîîîîoii vit nle lu''îîtf iit'iei le mots latins corres-

pondlant .' -riiîr' histoire. iiiénii e..
4. lA'- poff ur lt lu- uni-'n i' - dérivent du participe pré.

sent u skiuit rô. "tissoire, lîruii-ssîir.

m -



Ex. Abreuvoir
Battoir
Con, ptoi r
Crachoir
Dre,.oir
Encensoir
Entonnoir
Eteignoir
Orattoir
Monchoir
Parloir
Polisoir
Ecuimoire
Mâchoire
Observatoire
Ofrertoire

etc., etc...

li ,. a'abreîivenît les I eqiax
i'îsLrtmienit pour battre le lunge,
lieu où le iarchand étale, compte mon argent.
vase où l'on crache.
planche où l'on dixpose la vaisselle,
ve en mital ou l'on brûle l'encens.

ustensile pour iîettrele liquide en tonneau.
ustensile pour éteindre les bougies,
intrment pour gratter rAcler, nettoyer.
linge dont on oe sert pour se moucher.
pièce ou appartement ou l'on parle.
instrunenît pour'1 oîlir,
ustensile pour écumier le lait, le bouillon.
partie de la bouche qui sert à mécher.
]ieu destiné aux obervations astrales.
partie de la mese où le prêtre offre l'hostie.

XI. 1. Le suffixe eur, si le générateur est un adjectif, marque l'étatou l'abstraction de la qualité.

Ex. Blancheur couleur blanche, état de ce qui est blanc.Fadeur état de ce qui est fade, insipide, sane goût.
Fraîcheur état de ce qui est frais, froid doux.
Froideur état de ce qui est froid, sans chaleur.
Grandeur qualité de ce qui est grand.
Grosseur qualité de ce qui eut gros, volumineux.
Hauteur... Laideur... Largeur... Longueur , Lourdeur... Profondeur.Raideur... Rougeur...

2. Le suffixe eur, si le générateur est un verbe, désigne l'agent, celuiqui a la destination ou l'habitude de faire l'action.

Ex. Accordeur celui qui fait l'action d'accorder.
Arracheur celui qui fait l'action d'arracher.
Balayeur celui qui fait l'action de balayer.
Batteur celui qui fait ]'action de battre.
Chauffeur... Crieur... Défendeur ... Défenseur... Fondateur... FondeurMoqueur... Pécheur.. Pécheur... Plaideur.. Trenibleur... Voyageur.

Remarque. -Il est faîlt île former le féminin île ces mots et d'endeviner la signification --- I' l'aide ut suffixe ense.
3. Le suffixe isseur ne itnt qu'aux vertbes en ir, dont le participeprésent est i'ant.
Ex.: Blanchisseur ... 1R51 tiss'uî r ... Polisseur...
4. Le sufhixe ure, joint i un nunî. marque lit " généralité, I'ensemblede la chose " exprnim par e noi géiérateiur: -- joint à un adjectif,dénote " l'éat, le caractère général " de la qualité expriîée par cet ad-

I
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jectif gt*tîIl îuiI;- jîiî Ilîi ut, 1 eyî la qîi.î<ui recuite de
l'action - î-XJlrîîlîîc pa:i tv tvb

ituîîî t' I riei I île <ii eaun arbre.
Toiture d-ttî d'us l l uIt ti.t.
Voilure 'eie'l iet - i Id' lun -iave.
Froiiî.tr.' leits getîral dle trait.
Ordure lietai gneral tide lqui e1 %ale, reluuusatot.
Ver,ilre *lertgiitt giti dûi ce qui rýt leet.

Droituire éla(, turaclere getieral lje ce qui mt droit.
Alluîre jattîte, iltulitre île itled'aller.
Brochure effet île rellît r île feuill ets, eti lem irucliant.
Irl ute .eltet dît lît qui lîrtifle lu peau..

ottttre rut t q 'e duonntîe I ui. t. teofits.
Engelure rIfet de la gelée su les iils les pied.,
Mature etisenilla iles iàt. d'ou nevie.
M uioisire alté'ratiuon île ce quii est IlloiOl.

Nature totît ce qui résulte île l'actiot de ilîaitre.

emarque. - 1e suffixe uire, î 1îîoîîd le %erbe est géttératettr, peut mar-
quer à la lots "le résultat de l'uctionî " et - la chose qui sert à la faire."
- De pîlus, le verbie bolut ir tine dluble forme, radical du suffixe.

Eu. Coiffure resulîtat de coiflci et la chos qui coiffe.
Clôture reoultat de clore, de clôturer.
Coovertîure résultat de couvrir et la clîsse qui couvre.
Doîîblurî ... Nourritur e.. Parure...
Anroutre - Artntîutre . Coîurbiure -Coutrbtuîre-.

5. Enlie. dlutt la tnoetnclatur ciiti quie, les ttoms. e ie marquent
la combinaison de deux corps.

Anlnure. Cemushînaio dlarséate avec us corps simple.
Carbure,.. Cilonre-ioîire. .. Sulfure,

I.-Le vieux Breton.

il vient, le bon vieux, invouer la Vierge
Pour ses cees défunt, sa femme et ses tiens;
Sna yeus sont brillants, ainui que le cierge;
Des cierge pleuce ainai que ses yens?

Tii. BOREr.



triet de (îîl,ît 'i 'es 1i1w o,-1

lii't*il t - li. il br*l -- i' , .î ît . fîi. a u le, la~.ii \ it .. îiîgti..

. lb Tqujor plu.haut

i.e fîtît poissatleb-lot, %epven lalisse aiie tpétqo
Bohr n % m- s ud - he tn fotire et fis," la u c u

L'ét'onl sint d ilate et te uage obe.
Et 1uo- et lie le i s olei eux mite rn 1

Come'igemotntsuebednsl ne

Va t.- oujours plus haut

Etîr omon umêe, au l'rmesetlo de eoît rêtis.
Qecrun i les enis efnt let flîveuséa,

Brét iesetosil e fJýnaut. obr

Come J'tavge ote feu salparbe nouvellne.
it. sort duinlant saie u efi imoelesave

Va itoujoha.., va tujohus;

Monte à "eo régions de clartés Infinies,
nie pîarfums enivrants, de doues harmonmies.

Déterneles aor

t'oiiitesst DEi LA TlOiR ti PIN
née tic CitAi eAt ilti %X11.

Remarque. -- e i iotiiqt. île lu natur e tliti-ique que F'ateurt rot
cède à lidée. aitx pensées tmotrales et religieus.es: " Ie flot . . .le vent ...
1lioliii.'' La -tii -' cst que tout liasse.

Ptuis c'est l'Vaigle «' qtti S'élève aux sereine's luitteitr-. L'A ici '' doit
0"' épturer." - mtiîner e t monter encore, aux régions ilî., iariég infl-
nies, îles étertîlie- amours.''

Voilà une -crie didtées limpalides. pîrogressives, intéressatesc. t'vîtrimée.q
e'n vers harmoitveux,. on tdeu'. tercets réunis. formant lin sixauintîo foi
répété.f



111. - Au cualu LAbelle.

D'un am out infini oals bi o.,ý puntl ]Egliae,
Plar le- flot du progrès vs , y- emîutèé

Pn deux sublimes pirt u trie tine se divise:
L'Uîne afpartient au Ub t.i naulle à I*htimaiiit P

"E>nparnnn nous du aid!'-voilà ltiue diluie.
Et, le front rayonnant d'une mkle fiýerté.
Vouai poursuIve, tu Jours quelque tance eîiuieprib,
POUr, voionel- du travail au brau déshbéritéè

Un jour que sur leu c-hampsi ortîslait à flotsn la neige,
Vers la ville onl vous vt guider îîîî lonug eortège
Portant aîîn Indigents du bois et du pain.

Des plm ulso dèvotiments vous nious donnez l'exemple
Et le peuple en son coeur dèjà vouse direstse un temple
Plus stable qua pliller de granit oit d'airain,

Les . ~îî tto lAPiA

Réflexions.

J Su c sil,- veliii-i
D'abordni il prêtrei- - apparultit tit Cirtît "': l'hommeitttdtttttlt qui

uis.e ri i-tIilliiiraîlleet u
d'iv - i uitîîit o tl Dr --- é tt ji'iit ltfut. i - - ttjitn tt-

vrl quejî lquet t islt -i i-ti
Enfîint titir tiji i î]îîîîî*î de- at\ ilîî-lt- dei 1:

Qutel ttlîIiîtîttl -ra lt ré.itinttt dit tueý lilt-' lýtemlquett liiii le xitIlir li]as -iait coeur, tiili' eluîtIIv ( îet traduire
eni figutre Il, souiveir le l'éterneîllte gria titid.

2. Lu langue dei M. (itapiitticii totijîtuir. iirîi- îîîîîîîlî.. iait-
daltie, stns nttrlîe it niiiitorî.

Le pote ne dédaltigne, tas Il ltiigîat dui ltout lu. mîondet~: att-- l'ien, nie
lirle-t-il pas toltr se fire lire et titeîti '- loutttin t'ut(,t- faites:-amiour infini. ttttltttt ijtstu- lltr oni-.itg purtgt . ii- vl'tû-

itents, dotnner i'î'vijiî- - ii lui tltqIltiseitt pointi : il Ile- rt-leiv'Pr1*l1
tittiragi. quiî formeît itîtr.' tit tir ii.

un(, Itillit Iettttut,- ti pari - - ii i it ili titi Iilý t[le ilr



1I Pensées d'automne.

i',~ i ai é,îi son enil ii tic, ai i, lit rajiidiîiè orlitiaii le. i ji r, d.A ls'iîe aiuîn.-nous joui (lu soleil, de la bîrise, des coursesairal .
chtampls qu'il faut replier itos ai les pour nous reconstitu- rionniers 
de l'etiiie. N 'est-i, pas ce qui. dit li pauire écolièe eni riiiiii es

C*eci bien pencé, bieiitnatuirel ;lee gîlce s'appellente c'enlacenît ai u c iiq! *
Cepîidiît la"prsître hrae" et in peu banale, piresqiue faiiiîre, trop facileà eeir l '5'eiîfuir'' ont fui; 4avec la rajditkoirdiiire'' :aveu Pintuelle ihcc

ou la régulièré promuptittude «dem beaux jour@."
"Aaiie:nu joui" e 'esi.os récrié... des courses à îravees cluati,' t l>uirie ehifleure... reployer les aile. et c'tcee Prisoninièresîetie. 'tî icieciitee.

@ecotiez, réveillez vo.. livres enîtorinle. au fonîldi lceu ea

Mali>. je i îîîîrais bin Sinuir, chière.. colilitgli..îilleiii puissace fini-
gitîti t e nout rue bagagei' illuhiaiitî'. A i peine l'avt oitos to1itîli.
qite lue iel blu dle lunstalus ilt'iett tout il îiîî

1 
gris et moitrtne cîttitif

noi~s'i-- Reg'a ridez s îî dehoîrs. J 'auitomnetii îélroiî' entre le soleil et
nousli nui rideau d e bîrumîe quîi couvire' l.s eaux et sitmle fa ir pa'îîîrtie île la

tIùti. it.. 11oulrquoti ic' changement subît ? cet te tranit lion si bîrus-
quieý Ni serait-ce vas potutr titill appîre'ndre' quîe î li ciel thi e rî

1
î .

vileit, til..1îliî pomn entcoire jouitr lu ciel intellectutel. tion minsîl. iiirtiil-
letix quei b- preietîîr. Il res~te touijouîrs étoile aux itelligences-.'. tlris. île
lieu e t il ivrîti. Cepeîvndlant nottre regard île fillettes 'st faibîle titir e'i
scruteir h... profondleîurs: mais si naous savon.. bien étudîier us surfoce.
noîl- -rîn. iloittie,. de tout ci' que nous y pîouvonisîlîîîrrî'iî'i.-
gant.

.e rapprechemwevt....ature et die(I'tile- est bierî"iiiaginé, ainsi que c ronfsvrite
-ciel atmosphérique et ciel de l'emprit.-Toîtefoim, la forme est terne, à cause dleseupreseîoue usées, des miots associés dl'avance. Il n'eut pas séceeaure île faire
uisage de termtes rares, rechercbés, à effet ;sais il faut être soi dlacautage, resîin.
vcier les alliances el les accoupleiients des localione et des nîste.

'ipuissauce magique," eupressiou rebattue ;liteâ : magie oît merveilleuu presutige
s'échappe de votre pupitre... -îcs.ouelie" est faible et vomnît : approché -t,nos vacances" évetzle les possessifs et laissez deviner en mellant l'article -îe
vieut," se tendl, s'enveloppe, se revêt...
"le moleil et uous'', le soleil et la tiature ;supprimez le point interrogatif apcêssubit" et mîettez lise virgule. Ce@ tuots motnt encore banals "chiangemrent stubit,

transition ci brusqîue," taudis que "ciel physique" est trop recherché ; je sois bienl
qu'il lait antithèsve avec "'ciel intellectuel "t mettes quaud siême "tiopir"
etc...tc,



gag. (le tiiolis 'e

C'est lourd et ]uo iittéraire dansutiaie le i.'ûtr.' A la toix d.e la t luChe, est marinai, Car noua i'étclatnte ltniiýle élettriqtue, non0 e cherehonses Pain 'Celle qui jalillt die litres

illtttt ii iti ir- -i e et Il,, ttttii- el tui- tutIt-t'tt't li on
l'h i lold. d'l O>,il rt le ttil i' 'w 'îiî'r - titutttitt i

dotns'itiî't li t'u titi,' gétîcri'uot',îtt'ut t' itu grauit t'i tritemr.' t',jt
et'a unt viit 1  ti it' qi'iuu u 'à 1 trt, .- ltitv, ptourt tr-itlîr fuoir- etfruit.-. I 'ituruigi.' Arec i'éergie et tliiitt non-> -tiirîtrt- tutinr,'e le-ii flirîl te- tit ilitr.

.surément, l'antagonisme éclate entre le monde physique et te mondeécoller. L'automne de l'un est l'e printemps de l'autre, Celui-ci sème avecardeure et espoir te hon grain: l'eauit n'esi Lt pas le champ qui appelle laculture assdue qui ferra gsermer fliers et moissons? Courage? Lénaigietie la volonté triomphe de tontes les aspértén-.

Itgurtttr uitanutttt àaIi fenêtre il,' ntre' l'uioir't' it'- ii-axtmtgrateurs ptartent tiur lt'es . liii- -uli- sttî'îrîir'tii tî- soiti

liaulîrîli'- itritutitl -' gru'îies -tir I'- fili 1' iertt'- 'lt' lizsetleuirs plumeis h.it Iv itîtr >11' titîti, -ut'i dtt it '-ii dont e'le' ti'stir-cîsseut l'aztur.

Voilà qui test bien, usnr cut c'est tr, tierse.set.dttteI'it. lt corrigeonscepenuit :Le plus gractetin 9peteracte attire t astit a tise feutre, tanôr osite antre dec la1a. rIe Cen.t le det ttltrl- ,'îssuu s oagur- Prmattpitu les tietir. nsge ,uti r les tint bleu- ,'ivoiîtne ititotit tri derniers ehiatuildam rs duôsleil. des sIl a-trr rt bii, sotts 'oset luaiule-' elle- s'atlu.rtieiitt

'''lott le niu.' ''ihuttI, al lrattsî:îîstttiiiî iir-''ctc iegrâce -r lh'o, autti i ii 'et.

"qutrlle téitix llit'-i'tît'fto utrt ]e e lui lttat rt t-t ' itti-utonit'esit lriijiîotit' 'i -% ile pori- la ritiiuuli (inelt l-oi.i 'rî iiî

m -
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qi i' w i ' r rî- rlir.......... iliî;, lii i , i ', 1I l 'l -1, j1 1-i

ment dleaoiné. - limnagrrraion ieuîrn Eute. ror de l imagioation de raisonneri nVu e'u l'hiIaupirIn u rii'nli c, IlcaluipSMx penaionnalres ù' erait tint grte,'Il ii i Il
Quelques taches hiiparent -' iiaagîahtý 'r-nre belus porètes- qui sontges raisonnables parfois- l'enrvisagent r',unrtr aile iPri a la baguette ma-

gique TGweh.îeiirr ufni' fleur? et la fieir pa u pier ire? .*'la frlie duilogis" r'nî linal, Pascal à dit rueIl tar'ulti to.Irpr>ue, mal-
tuemr d'erreur"..

Changent 1>111. l tjîe>- moiinauxl\t lrît'tit- le tîiî liai- les de.iarbires ilîirllé., ci rtjr'iî*ix'trriîleur îî'iii. Dan ifles
chiam psjî, lu riit-i i 'ni> faie r Iv' rrl' tt I il 01t1, r 1 î ril 11111 11vaurx el le: Ifr"ti' i'prei'î i ri'- -ires,

Vous Irubien tee muurmu.res ries ruinssearux Je uifflr-mr'îî des vente, lebmruesuni des feuilues_ aisi tourt rili p tr sleuree
"htaute@" se de trop devant lies; lra moineaux ne voltigeai pas si haut,De mettez aucun qualfi(tii "l*a nîillim -ti rnlev#e" 'esr le fre

mêmere de La Bruyère.

glanant rdans- jr' lrulirp 1<' hurt1_.je l;t-rerîrrtlrli 'n r-I IItit. et"honirsoit (tilt riai Y (it III ' mai rilorlire, ,erIs' faiseuit hon-
rieur ànlutinîJ Imua Mlatef t

Remarque.-Cotte cotmposiion aiiirtt encorcagemete le rirtange deschuoses vues. ohsjervtas dans la nature s'y associe aux rêflexIonn tnteLIsr,tugelules et mrortelles Peuu-éire aimerat-oln pîlus de vérité et de logique dansl'invention et la di1sposition des pensées plus de lirofondiltur et de variédsans 1ea ldéirs sec'nndaiî'es. pItue de ni-tf 'r de .iersionnrel dans le tosur etJ'expressioni NéanmoIns, iel queil, lt rste lîrîrahîr et dligne de rom-r
plisirents.

V. - Migration des ogiseàuz.

L'on connaît iii ters rîrurujiti Jr litlir r, fil., -tir 1'- inizrations
drs oiseaux:



Ceas qui. die tios ilîtsis irdoutanit le -roýUtio
Vont ae téfagler dans ls clitants plus dons,
Ne laisseraient janiai la naLso rigoureuse
iaurpirendteu panril nous, leut troupe pas'esaeuàeý
lien. un saige lasrn it ar ý r'ihets asurrinldé
Du rst5 général jr' grand joui est réglé,

Il ali ii, tout pant le plus jeune peut étte
lieniaiids- tii re-gairlajit les. lieux qiui i'ont %u naitre,
Quand iioda re plittcinps par qui tant d'exilés
b-asin a - lîasspa paritrtels e srosît rappelés

.\rrtr 't- ji trs i q1tirsts tst.t ir-r irlir les lar

Il ssii t-t pli- b il, 1tîs psrit lis ntatre t11iiller dur exils caoi-
flottle, 1 - tîrrrîtrid-. ULiiît tir-t taîlsi iti irtr)iiitsli que poaur soit

b ietttir'i r j, rt a-,s -tis ti, oIi livre et su iîtr. ai et ses soeurs et
sersr il nu tri>s rieti alirer l'r il s'stlsprttt solSsi coeur. La so-
liui. lui s î555itts v ijti t 1. saours-rt Is-v bii it' ,oti pur anrmés

itlrs li. Il i torii, ssii titiirr', liux lsssil- 1 qu i li iii flaitre' Il yris 1,-tî n l r. ,îs. id i. Iv nriril lssirrsst'i
'lUt t- .isir i ti-s d s' foer y rtrra-i-il Ja5tii5 HéIlats

llriitt, Li, prîtl di is sI mouantîruî queltin asitr'l'., rr gîarderas -es cen-
,Ires, sli ilý s'if, Irr rt . ttstt l'îsslisrsîIi lshspritera.

CiHi ATAUIND

Réflexions.

i 't rrrrtrtttits Iîdti tttr t 'tit r itiftli'i à5 mémo'iilre lui rappelle
fin t.iisats' ris larît Ilarrirs'. st il le 'it' lurst'o-it's' ;ses souvenirs lui

font rrrstlîrrt' lit' qutilsiil.tîrst îe' itlr'tottrtt laisse Ses vers;
suIlît il rtrIr1j'is'tliaiirri. si(- grîtss', as ii'n prrofonde mélancolie

W -0nitttt . 15511i dl.r itriitt i l l'exil huiniîît.
L.'aî -'it atil r-rei, plaitets ents c riail. tuîîiî qttt fi conntu les

;isrirtii,-s 111rirtie biiiannii-issm't. et qui rît a gardé une ineffa-
-abisi urtiîr-tsm. tislr' vérus' et sînrlle &lleis;s i sentimtent !

S i l'it îiiiIs - r yc fhint ir' trasvr' rienti l ic salit ii4 - are
iel t'ai at riii ii-rt tits' trr'rlsar Il sîsti 4sI pa iiles exils, etc...''

'l'ot i ru' ji i ittiu'l'oiseau mnigratecr est denut ne, net. pirécis, propres-
sif 't - t I -i r1ri q'il déserts,. 'i aux liards qu'il atteint.

Il ir' fai ru j i'e.iî trisr-r par fine' i nterrogat ion. tar fini hélas !"re qui
itlfleprss 'eVNtlý surs de .qfiollt- émotion contenue le lectetir se sent
frémnir'

- -

n



1111 OI tsi h lit tA,\ AD)A.

De la Barre et Denonville. flIberville et ses frères à la baie d'Hud-son. Expédition contre les Iroquois. Kassacre de Lachine.

1. De la Barre et Denonville. 1-liut, <ai, inil.gr ses,, iiieijtes
qualités, était d'un caractère fougueux qui le portait à des. actes regretta-b<lés. Ilautajit, opiniâtre, il n'avait pas tardé à oe brouiller avec ses prin-cipiaux conseillers, Mgr de Lasal et l'intendant Dueliesneau. il alla jus-qu'a faire jeter eii prison M. Perr,,t, gouverneur de Montréal, et l'abbéFénéloji. Le roi, voyant tout le mail que causaient ces dissensions. vou-lut y reméedier eii rappelant F"ronîtenacenc France, en 1682.

Ue sucuv'eeur dle Frontéînae, M. dle la Barre, était n vieillard infirme,faible et irrésolu: ou ni'aurait put faire un choix plus regrettable. On.'en aperçut bîientôt. Aýiîiit entrepris une expéditioni contre les Iroquois,le nîouveau gouvernleur sev il forci, de signer. aà'uetcl-"mie une
paix houlteuse qui lui valut son rappel.

On clut trouver, dans le mairquis, dle Deiinille, un gouverneur capa-ble de relever le prestige de la F'rane. Remp;li <le bonnes intentions,aussi pieux que brase, il paraissait deatiné à faire beaucoupi pour le Ca-nada. Malhieureuis'eent son ai nîniot rat on ( 1685~-1689) fut désastreu-
se pour notre pays.

'2. D'Thervf lie et mas frères à la baie d'udson. -Au nord-ouiest ile-la proi e de i, Québec se' t ruiim uîîe immiîiense étendlue d'eau salée: c'estla laie dcouiiverte. ei lit1ý lit. lrI'anglais Ilsiiry Iludsun etf tlui porte sonliomt. En 1651; l'an Btourdton 'n prenait piossessioîî au îîoî du roi deFranve. En 1670î (harle-s Il. roi d]Angleterre. accordlait une charte autie Socié'té d'hommiies ilithiinî5 t qui rirenît le noî< dlé t 'ompagnie îdesMarchiandse Aýi «t irei d'Angleterre' comniîercarit dans la lhaie d'Iliod 'ti,. C'tt<' iiiiîssiiitéoec iiieix commiie sous le niom de ' ('ompiagniédle la liai. P*liîils,ni'* é'talitî il' coililtoir. un tsi partiut vt lti n coin-
muree conidiérable avc les tribus sauvaïges île l'intérieur (les terres. Dèsque cette nonseilI parvinît a Québec, l'intendant chargea le Père Albanel.jésuite, l'aller réclitmier les droits de la France sur le territoire de la baled'Huîdsoniî en îiiènie teîn1v Iouis XIV protestait contre cette usurpa-lion. Les. Anglais n'en continuîèrent pis moine à occuper dés postes in-iirtaîuits dans cePtte partie lu pays.t

Le zoiîsernciir I)enoîîsille entreprit de déloger les Anglais de la tiaie,îl'Ilii<lsoni il confia cette tâche à d'Iberville. Ce dernier. giîrnoinini' lé
.luanî Bart canadien. né îi Mont réal, en 1662, était fils de Chbarles le
'ut, 'iw ,i ignpliir (le 1.onzileiîiil'epdto condulite ru r d 'lssriI.



ii i ll\ iiiitttit-> aao îlîIý Ptî. l'etîi a ill. Quelý. . I martits tîila petite
ir a a i la a lat lia i i iViiti-.î ;tlles- tit péieble avxttt ii lot- o 10moi.

Iîi ai I lilttl al ,î ixiit, l.Iý titt il e eailiti

ilttrî - iil titq ii il aIsî i ii giîlt iiili tI II, l ae r junte
titi tIit Ii,1 IH..nht la -i i Di tor et enJ [

il 1 ;i rt lîtiii î t'1l-itis titx 1 \it li gt tl itî r 1> 11 Ž ibt. , 1

Ils. E pd tion contr 'lI l e Iroquy o s I111 hr it lie a i jour Ilvii rîi
lod t il-tîilt i Iaqoi a llrttbiit iolusoisiiiitttçii fiar tit

llaîlle liti-lemp Il1iii îe~ llî St- %vii e air- , latx i-tii tii frt lis yren-
anti ii rsii iatth li la lltjIj itielt for d ia elt riv- trier el.

3.i Ex é iin aotelsIrotit i s.îtît faisa i l. itî i iitjtt-ýi ilis t aie
l'r i-iît- Vitiltiii - 1,- Io u i.Mlliteitiîî ii g itti iiil o me ç ptalts i r t ait

dirte tIlt- îsînai i, d a t jail i s d>îsi ttitsttîe itti 
1
tIiti Ilriri

tOu ti-- ilî îtî I liii tttrî-a'iIiIii :lit gitt l trit er di

litaî 1 îî';m . î latli ' in iiî.i iltît Il- rl titn, am(l- la iii cat lo i r t (lla e
Pli- liailan îîvîîî-îîî

5 
Il aisia ait i i, Lorqu iaîîîiî 1 îaî n-

IiIi ý îîîîîî- l îin 
1

ti t i tiu erni r aitîti i Stat
ml- Iri 1i - ' i lillij'Ill, Ili't tl ti ll a lJ'mil. tilt

Jeté, àtt.ii l iti îîîlîî i iur l tutti -ilt. d- aî'i î ai lt n irn t

conutint Il t ritiagîi li l 1 vi.iin('- li nilt- de, riîr il us r s es lîaturt
îîiii l ,1il. 11-tl' ii iliîi uîtîî T iy t lt l 1wttt griandeî. ntionigîtit

attre. tri-ti i l is ain qtue i reréetieti ijii'l oi île a a ittjie
adit- ti livi . - d'uilirtti î alt i ait rd etmraedits ego r
fur en ersItui litauorné dan, ci ataui. Il)fil raslours illie e

îurittiîîîIrl . it î ruiuat fil îîtenit u lît l neaitait îIlt ti hi- i

m -



de paix; , , but du 1'ttide l o viiil était attueint Iý I roquois. t i oittpe
par c.ý rîaae ,jurèent de se %eî.ger des Franiçais.

4. Xusaacre de lachune. Lanu 89 tau été longtmps appe*lel'année (lu Dnea x"Ian> la nuit du 4 au 5 août douze à qiltZUcents Irouîois - jetaient Sur I' siIlag(. de Lachlî e. ,es hiabitatîs p.jloti-
gér daniti pIjrotfond sommoeil, fturnt tués (lats leu rs habitat ions ou a rra-che, de- leurs lit o, pou r êt re coupé., par mtorceaux et turt uré, delior.Q uandl les so» oage. wn.. pooaienit pét-irer dans le iisowý, il:.% itu -taient le feu. Les mnalheu reux quic tlitil.paiei aux flammnue, toliI,tuontaux itou itus le lvirs oî bnrres tx, qpui exerçai ent aitr eux le cruautés le: jilu,diaboliueu,. Qutand le soleil s- lueva les haiattatitons n'étaient plus qu'unmionceîaiu h- dre le sol était iomert dle sang. Quatre cent, personnte>périrenit laits -et hiorruibleititasearre, et un grand nombre d'hommes. defemmets ut I tufs iii r" furent faits jrstntr
Le- village- de Laulienaje ubiit le. inéêinu sont que Lachiîne. Les Iroquoisrestèrent en po>session de l'île de Montréal pendant plusieurs senuaine.s'amusant à i)rûl(-r le maisons, à détruire les moissons et à torturerleurs captifs. IL, n'évacuèrent l'île qu'a la mi-octobre.

DEVOIRS cm aoturq..a.Daulio»~ :a 1aie'd'H udon..Lacti ne, en 148S.-Lie de Montréal.
lhrttlom : Expédition d'tterville.-Le massacre de Lacline-Gouvernss.stde Deno0ilIl.

Diesg's.imu: Causer de l'affaiblissement de la Colonie.-Comment fallaiutitraiter le@ Indiens po.ur les civiliser?



No 1 V,.

Cil. ic'Éilii IF lic.

.\ici. l.i_ cc

L. l.opém c-ci a jl.t*di t t'ci clti 'ittl i -ci It
fait. c'ichli act iin pari Il- d t ict par iit ulole

L, tlot ilt-c(-,gtwir i citi- iic, cil- gtccitcil. t t ciiici cc -
Sacîi dccii lctc nictc r Il, c [,is Iftc'tl-ltic i Si l îit. tltttlctcccîc 11 etal ý

vrcc- ti ti c-t ccii. ci.jcquit-t cc,ýi. ctt- Iittc .- t t-

Iil. pouri atttciiti . titli, tilt - rccciti lait, citva lrlcctc
tîccît Ii cttii-I Iittinci Ici citpc-I c it iii- t cicihiriý. laitîiic dan> cii-
dcoationstii. J'lft 44 it Icilcii lis ait.cc. I c-t-Iclîi. c gtcic ci1 la dcviii
glais cý,tttciitt.l- moi-te.'.1sýlv Ici ticii.c. la grcaidlcur ct Ili Itirv Ilm cIi-,

cr-tcccIl. ititritillcccx ct lcéciittc , cliii- iii ci. ci dacnti la ccciw
quiii c lriticci, catii. cicilti .fii. ltcic.l.scs tutu t la iltiiidit
St - it icu c ritccc.ccl. latcilc tt 1iac c ilogue oi Ic -

ii craccît corclinaiîcc
-. lÀ. cihat ct lii muccsciue cîtîcît oniii- tccc -111u un

véritable langage.
Il *-t unc tliclcl. lait lac cli à cc titlt . cc-St qoît. li Ic laui/utc /ccil

h'iîî/î cec icîtîca clc .1-tic-ciîctisn icîcrici.ce iîiîi I pport i - I, iciciètiii> ccii-
forctuneii cci où nomiii -iciilliv- llllil lll uc-. c.lii ciil cl.ittitîc'tl--c -
scalionsi lcilt.1ti- dcc ii i clti c--.-. c'i:icgc-c tic ttcicctc

qundno iiii iiiit-, utis tu icc.cicciir, Ici cii.la -tcccfrantcc. tandci-s1cl
c.imi fait c.ýccc im- ccci, -cccll îîccî L. joieî. cl. tnteuItiiii. 1nu

nt t rîccccîî lit> 1- iccrc t,c Ic-licccc ) Ili tii/c t
cdecc loic;cii clm -mut l'cil tric/ccl ptour icccla i-,c ?c i\cl liaS
icti-cl ittn itltit- EClle mdccific iv c-itgaîc- tic la cccix -lIon uls ciruoica-
litues cet loicr fait ccclii de paro iitcI ci ci i'.ii. ti-tiS loS es

viitctî-ccitcîcccccc tic-lom mi cc-cain cccl pnilesic oui cagréccble.
Iou ciii.cci icitlcxctii tic la ctix. nciýiiw ct iiacicicitt scnt nainc-

ticsoll icicci cutis tics des émotins. des cc iticlt- 'vil-cc
Donc. liefinct ici cccix, cii- e, . iifltxictci'. e-I dléja ccc ilccccc uni

t crictll cla ngage-.
Macs cc. lancgage cie la cccix, ecccicîcri. clati- on dlébuct. dci ir (trt fut
ccc ici lîi ci grocssier et tien re-treitîî. O ti liiIai scler al la ctrfi-

tcii cir. i 14, vinciiléîer, à l'é.tendcre: (csf c(file l'on fit natuirellemeint , lies
ici lei cIs c -lii'' i rauil t p îar îles liols chevnrent île inflexionis accects-

ti- Iradcucies pcar (les phrtases: on eut ainsi le elcaîui. Or. to chanutt
uuc(tte, nan- lcaroits. exicrinse, ucte idée. cicun snilnclit:i*t unc Iligagit.

M.

la



I.a 'ti îi i i «-I;it >i ii par pa laî at~.~~ 1-11 Yalaur it. Vil i a lr î ig i i t it t ai at, l . i i i t it t i s î t î i t . g it . a l t i t o d .à l It vu it l - 1 t itt t i. t r îîltj ttîi. <ýriî < t t,>i. r e . u

il. î<a. ~îîîî i S ttii. (Jul. efft i ir iî atîrîuiîî n s. ne irdi ti

la listitui, raittît te t ,l l i an t l b iitiitqtt< l u,îî natu-rel ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lii li<nî.îît àI retînn paéu-îên. oapn s.nssn ie, à t'a-lié s du e . l( n att li i rl e s d , o r d n a r e n e le s eri rt e e rt if i l-lititent, ~ ~ rs illr.tuwt pasous contentin et a e lg e st, moinfut
pLa i totu- irasn, eue ýft. unt et lqa. aouiq u lancage tnt-vil . Les lanu,,o l ei t, otlailesrill, sparen s; ledu préu-,éenli et ou laý t pse tous rles ieux fomntrils de to a stlium i (< omv le langage os liu 1laiSrdsinar -- l l .ibllvrso i ? ~ N. îI t .l e o g g < ii a v i u n i t . t l i ' n o t tt p t

utm Dnlopraisn ('es qaue lpaet hsrxitaut t la o iiqe ixpim
1 e ntaareiii titîi,~~. i u lrt ieislare tIi li 'id, 'ltos~ î'xîîiîîî lis se timti, ti-diit.it, que «î'sll t et les a rinie sne lti.ts . expriment ue r tiiel -letieti, lait i i et poi a rsîî conventio- etîîîî pattr tl iîu learan ageetmins

a triiè e ira isonta c'ette chtîi < etl musiqueî<sontlu langagei* uni-
verselî. Le langîîues,o la sttait, sot lottcales, tmporires; lest u x ré-

'ails it t )tiarile 1h î'îititd la vix u i ne clî eui5int oitlii.: li

,11-eag (1*1 -trliea (<-t cotiiu leuaitir geitu ii i. exep le ir . Mai-ts i

i.t t<ait Itit vci att intii î s d'.luo itirndtii iiliitttttt iiit-l i



i, Dans l'opéra le langage musical atteint l'imagination et la sensi.
bilité directement. 1. t- fraptj'w biti les oreilit'-. lltir i \0iti dritt

l ',l itIii i l titi lir
1  

tt-i il' par l'i'spit et d-.1

re: I iit(ýiii dît loriunrg 'e du patîtee it ft'. -liýte -rt t q uil ti.tuti-tiet 'i

voirl'ar iitu i . do e tlfitîlî -t-r -- t ît ir ~ -t1f't.t

dequîatttll 'il't l iiitIli iei r. Al p a te t : i ii,.t

et, itutale;it la jitra i'a u e le îartttiais tloîtîtltliîîto

t.lL lue pesnngs-titi git ri eitti fe f-.1 grad 'tduaî 'îttg

voirttîtît iiilihIt'.ital, u' diti, fti eres forîiîtîtt. il'îîltnt irde t
tir conv'enab' îlement t le ttrltar' ett'x'Ittxîa'îe

lie fndr, daîns t cestlessit- -iîiîteii éalîaî' et Va -t' d liretto~îl.e
A. tît lapetr.snase fontt ontît e.' ait rt i tfs '' 1rinné île lur- ni-

ttion oni s. fbe aelqe pu ri)wrfreenisdietpée

1"il fatît s viennliet. lsîîir dit t Mrvi nettemti l'îtiîîotili drî'îe e

pot'a speîtitturs ait ien't, onî àt la lhtin' tlt tvici-.

B. L'action test tut fait qtuelconque. att t être tii ent iîtîujîe. à ai-
téresser, à éînoitaoîr.

Ce ile~ra tii tratit det îléaouiieunt féeoutid en ptéripét il-i - ritît titrejîrî-e
litîti en -it tiations ituchantesi. tint( setitoit l'éclat, tii maîlhur fiî-

i liii I - ltre scènhe otffrant dles tabîletautx patltétiîuî oit ext raordlintîaires.
Pres'queitouîîîjours l'aonî est fiti'e il est nées'saire île l'etmbealli r,

font1 ,ri la gardatît tmtor'ile', n la rendlant grandttiose' ioî gritieti"e.

(A aîli'e).

ART. Il. -lEXPtLt ICTI lix .

1. -Le Dieu de la nature.

Il est unt I)ieît lîs hierbes île, la ta lice et les cèdlres le la mtînttagîte
le titaku.,ent, l'insecvte lîoîîrdoîîîe ses louanges. Pltéllanî le salite ait lexer
tit jour. l'oiseau le chante, dans le feii lage. la fotîdre fait t1elatir sa pitis-
sance. et l'océan déclare son immensité. L'hommne seal a dît "il n'v a
potint de Dieu,"

il tea tione jamais t cl tii-là, lan as e- i nfortuîneîe. Ici é le, it i t e-, lie

- w

B-.



r t'tt l il '.ii->.iii''ilj lirie, :iI

grriîtîlt'rrr luit- la rtit Itt l a- l r t i l tû i tttîî r oit iie . 1il i
nea fit'tair d li t,1 ilt - lii i itît 'i onitrti dr itîrr ill< lt'tI'l-

lotîtes rîitar'. -t iîtt lî'î îirrin' la Il tri irtaîl,'i 1 -î 1 ii' la na-

-lrsc ttî'tî titi tufim rîtî,t, r o îî li 
1 t'euxt l tIot iln tit > an-ilnt le li tiatrpî1ri' 1sttltltî4tsi 1 tltit' tt)t - tîhu t la1(- 11 cr1 1I ftir- tîtit l ia 11 tre

lamer', liii ittî -tté îlétl' )t titig' ir til r'tî t-it ii'tte-.11 île i 11-rie, eiiile' iii th-i- île fo 1. léitil. liai IN 1ns - tl 1 n - %:îî t ir'- t iai 11t
t leîté ti tsi itîîrat1 t it îîî'' i titirs-i u n' rt,1 le jit -t h r slîee111 > uiiel.1'1 île

o lnî loi \îî ttttt atîtlitirei'.. a st,,il J i l ît -e N îo ,e ,t ,t' te ,ri-i t ii è l-r t pednle itt i-ti ' t'i'garlî' arti li é lr i- s 'air r,iParhue iltiu'cvisont' I in im est' . iî' ar t' iii 1- ieiili- ;a îgr-e ir lnt
dan s l îuriir- l -,r, t- iio i ' tns îtii etît i tiéotti le îtîît'titr i rn It' Il elrîîil le ilriai lià 1l tilt-t it1la rtt le lar oine re e daettrtit fract' ons < le - a i jî iirtt t'Itlil -t' lût t', qtril compreti efîti i. t -en coeqr el

noiýe ar hrî ent se rat. Petit depulis àtlt mtotr t îl'trù lnete jusqu'àeaî t itofaiaer au motd fai tcrase inatre es n ie Ile it t-erié
Réutt e z on rfllt unl't 'i '-t e mom' en-Jti' pa'r

1 t la inuttie ale plurs beauxai

1u jolr etr tltta cei sar'ents, qîn eati ride dtntratia det li tnee :u

trane Die e slnulint io î*tlel'écrit aine tliaut t'in r nt -lin ttic, fae tri i-

riellte le mrutgso ce1 ii lu stre 't i tlru t fti uel ît brl-n



31)

ri. iii t, ii i i ld il iti, . b Fît' di -aiii luit' Itit'up d'itdées;
mrais -- f iii ii i t.ît'li--11 i'ii par d Iîîîiiî'ie toujours et
Partut.

le vagut, 'tt, ît it F,1iî11uw. Pourii t~iinqttu tiolt il manque
soti ii'-eitt Fi tit- ii 'tiiitiiiti t i F -'il> -- cri t ir ... 1 Ilite lii iii'ctti di gita-
tel]îr. oit lus 1 iFIi il t -a il l i i 1 ' F i -ii-,lý iFtiir glu 11 i neIlcîîht .

fin. 1x. et, le -i 1it I, 1, i-'i i i iitl tit mi s Fa iit ii i tF fond lerend fattliit'. itiîîiiit. Iti iirii ijtiilt. ('t' ti p as qui'il ii soit un maî-
tre de >n -t Fi'l ii'itî't\ l iiti2-ýii tîî ititt lite lu'îiiî's, gri'ti ix dans le
toitr, seFii i saiî ( lt i - 1' it i i ii tiitt ,11t lir ci c .

Il titurait Fnii'a i gîigiiî' Fait- 'î'iliti titi ittiti tise et dlétail-
lée de- c al l-titi Sort r11.

11. - L'Aurore boréale.

La nuit d'hiver étend son voile diaphane
ASur l'immobIlté motane de la savane
Qui regords monter, dame te recueillement,
La lune, à I'hoidon, comme un saintercemett
L'azu-r du ciel est vif, et chaque étoile blond'.
Brille à travers les fûls de la forêlt profonde.
Jta rafale se lait, et les sapins glacés,
Comme des spectres blancs. penchent liauns front lamsés
Sous le poids de la neige étincelant dans l'ombre.
1.a savane s'endort dans sa majesté sombre,
Pleine du mi-ni émoi qui vient du firmament.
Dlans l'epace nu]a bruit ne trouble, un seul moment,
Le transprent sommeil des gigantesques arbres
Dont les troncs sous le givre ont ta ptieur des, marbrres.
Seult le craquement aourd d'un bouleau qui se fend
Sous l'lnvlneilte effort du grand froid triomphant
Romplt d'instant en Iuatant le aolennel silence
Du désert qui potursuit sm rêrverie Imotenne.

Tout à eoup, veta te nord du vste bîîrtron pur
Une rose tuieur émerge dans t'aur,

Et. fluide clavier diont tPs etranget, louches
flattent de l'aile, ainsi gîte (les oiseaux farouches.
Eparpltant parloit des dtesmants dans l'air,
Elte envahit te vague océan de t'éther,
Aussitôi ce ctaviter zébtré lFor et dl agate,

Sia change en un rideau loi ta blancheur éclate,
Dont tes replia moelleux, assai] prompt que 'Actair,
Ondulent follement sur te firmament clair.
Quel est ce toile etge, ou pltôt ce pcotge?

____M.

1~



('eut le p'anoraa (lue l'aâI t (lu vet tige
t*,t'A l'infini die la mer et des cieux.
Sosf'suffle effréné Il unt cent mystérieoux

ISsusà un éer'uulenieluî d onmbres cýt de luntlétès,
Le voile s- dét hire, et de lurges rvèe
De Perles et d'onyn rotulent tians le ti bleu,
EXY leurs flotu,, tout hst'héý b. volutes de fer,

Sérsiiet, trout deu artchipels d'opaije
iléferlt itar-desUts (tte montagne pâle
Dýe nuages pareil$ A les vaisseaux ancets
IsaisM les immensités des golfes éthérés;

Et ptuis, rejaillsset sur dieu tvapen u r ltts
inontdent l'horizonî de roses raraites
Le voilje, tu Un clin d',oeil se refertme plus seau,
1L'ové tomme 'ln xertenî. flotttsî t'oinme un drapeau.
nlus rapide ccni fois qu'utn Jet pyarotechnique,
Il fuit en pétillant un sabbat fanrtastique,

Et met eîî mnouvemet des mtilliers de sole,
A travers des brouillards transparente et vermeils,
Cornant t'rtstaliisés dans la plaine éthérée.
Quelquefois on di-rait une écharpe narrée
Qu'un groupe de houris secoûraii en volant
Dians l'Ineomutenaurabde uspase iiincelant'
Tantôt on le prendrait pour le réseau de toiles
Que Prométhée étend pour saisir les étoiles,
tOs pour le tablier sans bornes, damns lequel
lies anges vanneraient des roses sur le, ciel.

Et la forêt regavrde, enivrée, éblouie,
Se dérouler au loin rette scèêne mýoule;
Et '*orignal, le mloffle en avant, tot tremblant,
Les qusatre pieds clouéAs sur un mamelon blanc,L'*oeil grand ouvert. au bord dle la savane claire,
Fise depuis longtemps t'auréole polaire
FotîdroYant de ses feux le céleste plafond,
Et son extase fauve eu deutx larmes se fond.

Les Ai.,,t',î,t,, 
îtpou

Jugement littéraire.

gratUin îtrè 'tlgrea Uit.
Le tocuitulut re do. M. 'l tiit c-t tarît'. abondt.ttt i rî- bient adaptéaux j(ittu- dont il a saisit lit 4ttt-1 'tuti itulîtîeaieiît Il est heureuxdans le 'jttix d- d<ttug~ ion î't lý- -iii t' rî'tttlvtt otmme sat issnteset palpables les divers u-leciot -tîî'esfg (lu phénomènt, météorologique.Le tv<ru est aîtt1tic, soupetiti'.tiljit-itî' fort et vigoturetux att iesoit
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et l* tle- lt I.. ualit-1 1î lu . desllîittu. tat . i
.1v taaltt qu jîpît it it ttet u lv t jIi ý.. a îltt. iLîti. itt îl t

h te ut iiij> il .\ i ali r tquisd,

111. Noël impérial.

1811).

t tst la itville li Nî»-I (Il l'annéeu 1S11 et. depuîisix l~itirit, dui soir,
Nu1îîlîît t iiîîll. enl. lhaits sot, caltîttît. tit îrn1

diý h Itilrt.
La i ast piéil est ltrei..ît toult ia fait llloiire. Çà et lit. dauns lomblre,.

lise -vii aguemient qjuelques' objets doires. le tatdre d'un tabulîtijtiiie
liii 11-1 tt.t of litn otrntant 1].s lbras d'ui fatittl , unt litird glandt de tri-

deau. soi, leturs atîtjotur ii métalI. les boutgies lio' ririe- li dex tatié-
labres t'élirnt quei lu large. tiilei etincomrée' d'atlas et il*i-lbiý regittres

terviiie tlaruî1ttîzt %ent et h timbrés, (I l 's' et de la coutronnl.
Vo ilà lîréo i l dux l quet' iile M aîtrne t rraalle et qui, sur It, ca rte's

géograiquiîtes et -ir ie e-taîî, de situiationt île, sel artîtée. il piltiI sitfrontt formttidale qiti, tîti l'i tune mèchet't ni'e, oit froînt louîrdl depv'
Hi',- uir ctmmetî h'- itit dlontt il iiiiIl tî' la Qlinqutôt.
Iiîtlat. î,îiirt prént'4te unettiiit dl'Asiet ; t lit tutu deit l'empeîreuîr. -

ut'it.'féiine (.itirtîiitil- -linî le'ntementîî il,- l'tidex. là-btat,

rite t-t iittttuti viettruitî lui ititu l plius quet te in'titn Jîîtn
aller. -is le, 1îtbtie- î., t aî ssitî ide - tigles dotit î'îrptîi'lîIarmii l'aii IPs htotitttti. fniijolot'r lXXtîigltýi'hi-r att l-otir

ll1l1îiîr il it î' i ii. -'In, i ti tine. Il ctittitit îlîjà l'tt ntit;Ii Y li-t iltîtiri lit. mtit legîtiîhî itlIIItîiitllî . Nsil II. uit. utn jîtIt.
l ii . tir Iîî,t mi ilintitgt un îtoadie. i tu,îî lo'pi,

, le 'n- -ti Ciie ou ,ps iNtoilrtir îîtî rtitriith- îliil faudtratî

les fititati- Il ciln îîîîîîîîî .î.î lii - ' ,il.~ blit- aut i ' t-ii I lîîîîî/
rajahi- ri lîît bii lIîrli ti il iierrîî

4
tti stir -i 1.-tiyý itié sriî idî l-lii îteuIî Iîtrs ix rl - iii-eii, 1, lot tlitr n1 

h lia-
mot-1. nag-1îi uèître, lu EgoI lii. lî, s,îliYn itJeI grantl -à ltt faceî eui-



illIlse, telt'ait ltjilil 'taiit, le> '111 >H iai. ii - lu- - salei
concli', Io.e iil a 11 %i ce soli Sttiti.

l':njuî'rî'îîî îliinil l ta Il ' hi ' it - i .li

lie l ti tIs ,i liîî,îî Im l . E i ltt 1;11 l

Oi, il iaiiiici l'aiitocraite du Sord t ' ItaiiiI'u ->iir i l.Siiii ldo
ses hortes île caealiec-ni ai- il la îîijît l Vtriont.

Eîiija'ci'ir l':itîa'Sltai u -ie' L't'iî ce u t u iiit'ipic
à >(Ili déiîr 'i i olii génieuî. ' tuadîll tl'autta foiîîi, -ont prodi tgieuix uii-

eliii îlîî Macoi eniitî. IDepuiis I.' '21i marsi. Nuîjîîlîsîî il Ili i '. 1) ieri)
lier let 'a gloire et de sa utiiisiiiiî: o t1- li iti liije v -e éltvn-
(kent P'ili l eaîî sottirei' il liiti'in-é'î dle J'enifini qui dort. -i pré dei loii,dait-1 le palais~tîiii'tix

le caliiiet si btitnl lu et lonît les ieiuii ritltuii\ -ont îuîî- lui n't
eet ('trangi' it pîrofondî~ tiiiiriiiiirtý'. Il -enmill quei i- gui'.'.- abeiilles 'l'or,lirodei.'. sur la soîie iii'' tenuiiris. se iiu'Itirit toi.ut s iirlurdiiier. 1,'Ein-
pereiir ci'îiite. piliis iîtvti'ii il' 'ttui î

1
îî. îld il' îtiiumer. il dlistinigiue

des vibiratilons il'airnain.
- X-it oui . .YNoël ... La mieise doii' iiii.

Ce sont, cin effet, l', ctlches dei toîtti's le> egtîst's d' lParis quii î'éls'nî'it
la iiaissaice dei .Iius - cvs i-liietiesii, que iiBonaparte. i. niaguère, nétalilits
datns li's tours it laits lis i-los'lii'i. iiliii' que. roil pmi.i îiitti aiet-'î, il ré'. mi-cillait. eni F"iani'î, tant dei frérenietis.îti

tCombiîenî dîe fois ilt se sontît'lî lias élinii t'-ii >.iî toiutîî'r, pouîir
les glorieitx T'e I)eîî .' t commîtet oin li's latîçatît, ;1H'e fuis dtî tilt. s tolitevlée, il >î Il îIq1ieîi' mois à 'tsn. lt' jolur ile la tiatsilii lit Ilîi île

être'.li'îîîîîtnîî iii i hiii ii îi'eoî'utaîîî uit Ill-si tio-. Petouli

en proettle iititrée'

litz tiitn ou Wigrilî e'llt's sonnen'tt. dans1 li tutui frotie 't ilire putur
enfantll' 'îluîî. poîîur . le i-li îliutî'î iii'c lie Ittît ut paille d ' uil î ale,il ut - siiii'iî tatnîis quei île- %i, t t -riî'it-' i l.iii.tit dtans lesesplaces tIti tinvicîîîîu éttoile' " ' tluir il iu et paix sur li ter'îre!

L'linîsi'iîur i-uit les elot lies dei Soit. Il rîe. il -e rafî1îlte sLin Lon-
lance obscetr' et sautiage, la lesse île tiiit i le suit onvIe. l'a relu i ililucre
dans la ''tlttrl l'Xjacciu, le retoîtr ile la nombîlreuîse famtille lanos té.vieux logis, témin ti le tant ile laitsrite fièremient quie. et lu be-auté lemîatron dîe is smètire pîrésidlanît le frugal rt etilloît. où t'oit mîangea it (les

a
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Châtaignes. son fils, à fi. Je fls du vîctori-jetx etnîs'rellr i., dI l'irrcidu.cliei 0 d'Autrrcllîî fo. pluIcis i r* misèrces, svral tait r Ji i monde.Aut dehorrs, dlans Iî111 Ji, r tir imr. le Ic si'irrOul trrîrjrrulrs pour

A la porte des lrlr. 
ur)

Réflexions.

ia-acre lîidéarere a rirage illl il sait farre -irr et rerrire prlsenttrI Portrait 1le -(le nIl J, N1I, lJe Nu;,e- 8_na nîlreINi are dedrîn eIl er éri e le , I lerîraîrî Il Y ajrelirr.eiIlîreîa elrearrrrîerii Ne deiae jr e- oùrri elî (In -îrrt le-rIe îrrlrl dritgrand et irraliie, e..... r
L'ai rirt qae. grâl, à r.Iryrîtî , îie-l rire ('iij ie rnrce d'.jtiuSirr ilei irier -'e5nr. rrînCîîi a-m - e durta r eva de cetintltiairt Plitiue i eîltine- Ittrri . immir l po [ur -o fils !Il estcjt qui. létitarle cr v- rije îiit e.t le llituire ià enricir la

iîîîiiir, lritetr-rrc .le- rIail c ie - tir.



No\
n J' - J i: ilJCJSii

I*J~ JJ\ i tCJ\.I 0L % JO',I

La mémoire.

Liimémoire.t~ laiit .reio.iJJjj~ i . ioiJLr e
états de cotsi,,'etî i Jtl 'j'jj JJJi JJJ'JI Jc jJ JJ.

Elle a pour objJ't tout ce luii es.t ~Jo'ci o- vo.'.résolut ions,c'est-à-diJre tou phénJfomèneJI5~JIJJJg~
L~e sens 'oiiiiiili ,,enJiJIJ' COnl v ir t JettJiti îJiîl 4ir ii (lit cou-

ramalient : - J'm ikl a JiLe tell J' j0i',,oJJ J, tlle J'% iie.- ýlai, Jette llra-se elliptique équiJauLt a c'elle- ci : -i îJîJ''.JU J îens l'%iiiir L telle per.
Boulle, telle ville.' .-- Aussi, qulu'un aJJ dit ia%' raJison: - (lu ie se ,,ou-vient las des' chJJoe,, JJJ lie .11wJ JLIJ j dei ,,i-méJJLe '*iRoyer-C'ol-
lard). En effet:

a) "On ne se souvi ent lJo i les chJoses eîllei. ne JJJiJi-i J lJ re présen-
tes à notre pensée dans, le SoLJL r - sont i il.,,JJ alJiitJ,, quant autemps et éloignéeJ. JqJJant à V- Il.JOi

b) On ne se sotnJ Lnt luie deJ ' esiii'ii'.JJt-à-di r' de lJiinJrû'siof
faite su r noîts pa5r les' personnJes, unI- '- l de l'éltt il l'art ion de no0-
tre esprit en leur JrJ'eJJJ'J. t"'ýt Je qui J'liu qJ i-(> iii it les mêites
faits laissent tles soJuvenir,,s qui J ariJII J'i les persoJni'.

Donc on se souient dle a',s états de JiinciCii antriJJeuîremienit acqis:
la m inlre l e passé. l

11. ]?ososs iJJ 1t iM'iii.
C'est un faJit qu'il J a lJlit'.i'iir ,,Ji'J' iloJJuir'. Les raiontJs ensont nlombJreuises,: di LiJi' îles iJJti t il''. nJJLLJJ''. hJJérédité. exeJrcice piré-dominaJnt dle te'ls sens, dle' cU J iL., fa(i t J,, ditfféree iîe c'erveauLx,
a) La mémoire intellectuelle est d,- id, i,,, et pîorte sur les abstrac-

tions; elle est propIre' à l'hommJ îe i est oiJJiL la miéminore îles savants.
bl) La mémoire sensible -st ceiiie les, iiuJ' et porLe sJtr les choses

concrèts; elle est comhmunie à l'homme et àî l'animai. ('est plJttôt la
mémoire des artistes.

Mais c'est danîs cette dlernièere qui, l'oni trouJJ unJe graJnde variét; : nié.moire des couleurs, - des sons, -d'o formies ..
c) Unité des deux. li les' difféerences, signalées. ces nmémoires, au



a tit i il r,- ''t t 'l- im iit- ]futti tout es, du fond, t-,i 1ti-ititîit à lai rI-
i -e It I.- Il,,, t-tii-ii i-iiis ti itlit rappotirté:t à tit ti -le titl-ttL.it t.,

A t pilt i'- i Ii 1, ' tit iitgî ii' t flu-iiirî-. surtout lit- ->- foittitit i- it

t) fc. odoilti -t ii it' e ae I iti rît qu i itiigi- li w l

ia ) ûr, 
1 iittit- ' i t- i I en -- îîîîî -- -iltlu xî-t

t ile ilis

I d. - l - iti t- i e .I ll ii il il suitm 'Ill ili

- Imfacresso iv rt dist%inctenacei u "iii- lîîîîraltnfu

l'-~-ii sû e d-,iitii ietti- iii iit-itit i oiii- e prr.io tex e

uI. 1 l<t- . dé at s i-- 1- t i - it ' t t ittt firii - l tai i t i îî-îîFortî-îl irt i t-ilI

ui- i ntit e,' -Iiii l ui i-I - i tît- tu-t pri o -i i uo ili ii il vonuîîîe iCi'

cî- i fi dèle-- quan ft-îî t u fat Iti,- i- i iii riut loi,

mu

M..
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a>so( wr ~ et rat o101el et à,, poiz lit utI(. la lttIlre lt l t'.II Fe . o,,zW.ttl %ttv oel le d u Jttg. t.î
qu lt i lit - itli-i tI Sauraiet être adolét , i ttîtîm mli - viea -
4. Oubli. 11 finit atîtî.ronttre l oublier to- quit i, I %atîlvir. I it-xle-

aitt r ejtivii trop le n Co u i vtr liiillail:i.rl
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SUPPLEMENT

1. - Bibliographie.

I-Le Procès de béatification et de canonisation, par A. Boudinhon, proies-teur à l'institut catholique de Parle. 1 vol in 12 (Collectionj "Science etReligion," n- 351) Prix O fi' 60. - Jýibrairit iBlond et Cie, 14. rue Ma.dane, Parie, Vie.

Comument l'itglle airie-t-elle à s, tair,' une conviction sur la saintetédes personnages dont elle permet le culte, ou qu*elýle place sur les autelsPar quelle série de recherches, d'enquêtee, de preuves, et motivé mon jugement ? C'et ce qu'on trouvera exposéi tel avec autant de science que declarté Lea preomIêre parie de l'opscule est une courte histoire d& la proeéduîc des canonisations. la seconde. ' eaucoeup plus développée, est uneétude surie proc'éduîre actuelle. Aprén la lecture de ces pages. tot chrétient instruit peou'rra oe rendre compte de c'e que signifient les divers actesct déc ries du Saint-8iége, Jusqueîs et y (Omîlis la î'snoslsatjon oenîe

Il.-Aristote, lier P. Alfarc professeuir au grand sunire de Bordeaux,i vol. lu 12 (Collection 'Science et Religion," série 'Les grande philosolnhw'*r, 337) Prix : 0 r 60. i.braIrie Bionid et Cie. 4. rue Madame,Parla, Vie.

L'*auteur étudie d'abordt la "vie d'Aristote" et fixe le liste de ueo écritsilexpese ensuite aniplenietit la doctrine du philosophe ex -tuoi chapitr-esle premier cinsecré aux "sciences ep'iulatlves" (métaphysique, physique.mathématîiques> le second aux ".sciences pratiques" (éthique. économrique,politique). le troisième aux "'srleneee poétiques" (logique, rhétorique. poéql-que). Quiconque salt la part qui revient A l'arlstoté%le dans les progrêede la pensée chrétienne ex le rôle qu'il a Joué dans la formation de la phi.loeotîhle nmoderne. refonnattrs l'opopctîînîîé et l'Inté,rêt d'une oupuscule oiùl'aulteur a eu condenser clairement toute la doctrine itfripatéticlenne.

III.-Le Triple conflit. - Se jeni e. Philosophie, Religion, par R d'Adhêuîar,li5'týîr ès ci tenu-es professeur à l'uîniversité i athollqîie de lAII", t vol. in.12 (CoIIev'tlox "ýScIence et Religion," n' 347). Pix O u' 60. LibrsirieiBlond eK Cie, 4, rute, Madame1 Paria 'Ieý

Ce petit volunme est une excellente Introdluctuion à l'élude ilu triple con-filt ScIeePoitique: Science Rligion ;Phîlomuphis et Pensée Religieti.se. t,'aîitelîr a tenté de prouver que ice c'onflits, s'Ss euistent, sont avanttout des conflits de mnéthode, due conflIs utoidre pesychologiqîîe, SciencePhilosophie, Religion :trois ordres bien distincts. parce que, ail fond. îetont, devant l'Univers trois attituîdes, trois oicentations die renherche8s enentielîement dltféêrenie« Mais s'il Insiste sur certaines différences hiencarac'tédratiqses de ces trois ordres, l'auteur n'en estime pas moins que cha-cun d'eux s sa valeur propre. qu'on ne sauirait- Infirmer de pair la prétendue



supéiioiîé des autres 1.â 'ic ntéieure. ritche et profonde, méconnais raeotiflits applairieit, et rét&lilLt I titré

IV. -- 3319 - De la Prédestination et du sort final dea pains, par os protet iseti ýle ttétliogie I titI iii 1, ('til lion ''Siciii e et Rellgionii'nsx O fi.. 60. fltitlte ''t ('e 4, tue Madiame P'ari, (Vii'î,
liattu tue Première pari, 'Fauteur expoise mstftinent au systèmte mnoîlè il saint Thornîg, dégagé les iinterprélstion, stoas otVrlltanésesiie 'osisentlepté uel'liniinie Ijnit. qui dituino tout dans léêi011o11i10 111 plan divin, se anifent, nies le uite éclat dans tk, prédeutina-ttin asit' [lie est I itnai'neil luéat tierisiis isra sou Crémeteste î tý es 't tain tiiiteil (lte lu Itrdestnttio n*sa lieu que Par rappot

& 'us (tut sont élevés à l'étui ,,iirnotiirl Oir les pesiens. n'oyant point laro,Il utiien tt il, cet étui, Qui -iit leor e rés, evé dons l'ait'tlelàiCSià la s'ilutiont do etste lit ltit tînîne îtntnatse seeei'itiiie, qui" toutti" i plotsoteîîît'lste ettsissoîtleaszpt

V. 340 -s La valeur apolégétique du Martyre, par tG Sortais, ancien lin.phaseni de phlisitti à I és-sle Suint Ignat, t v'il in 12 ()Nulle, titis''Silente et i lilgîioni' ix i O t 60. - lilaIeilîitle ('te, 4. rtMoantme. patin.,le

Cuetl cputique esagtiotiratite vate et riîie rfitton dle toutes les objetlionsquet lausrlte rEi îli etasséestotthed'nrrlafie 
oliante du témsioignage que le liestson,' tndu à ta nori'sé Ma force p0Sortais commnîîe par étabulir en s appuynt sur, des autsorités nîn ytspettes. te granit neislit. 'les mort> iv Qti'lnipoite, dit-uts puoque la mort dieces ehrétiens exaltés, m espîllqîte par le fanstisme ? -Ente-ee qlue te touatdsme, qui peuit produiîre tise exalttion passiagèlre et loca]liée eut cappattede rendre compste (it 'ourtage hérîtîque et ternssnt don Martyrs. qui a duréprès de teio iéel et a billé tans les t'odiltiosa les pilus; dittérente. d"ftuls, de lieus e de personnes 1 -- ais, après tous, est-ce que les outresreligions, que toits tegirile,. commeu tousses, le Protestantisme par euem-pilé, sie vouis opposent fixe une légioîn île mîsrtyrs ?-Sans dotute, bleu deshiommnes énergiquies uni( donné leur vie ptoket se pus démorde' (ic leur% IdéesAussi le fait tîruîtal de la mort s'est-il lias suffisant prîtr mériter l'aurésoledu martyre Les sentiments dels trois martyrs etl los sentimesîs de leurtrépas ont îles n arastéres à part,' qui les niellent horo pale.lLeur signalementeut tiré dro Isaitilen mêmes. de Jé'isitoChi, vu il n'y a qu'à conftrouter osecce 'Portrait. traité ipar le Rol des Martyra, leA hétrétique, et les rsthoIlqiiimorts Issue rester fidèles à leurs croyances, pour, etr.ststr d'une façonévtdente, dle quel té -e itue la ressemhlans'e. 'attti. en terminant,ots conduit ait CotIsée, dont l'arène. siettepa nit longs. m5s dît sng doneMartyrs, eut uni Iîtmense relique. dons une esini Iisbu émouuvante il ésoque le souvteuir die tes milliers de témoins, qui ont scellé letter fol donu leursang. Après atvtir lt ct excelleut uîlîtorule. ta sîun irétpéters, Oee une ton-vtction mîieux éclairée, tes paotite de Pascal "len t osvlnir ehistoiîres dlent li's témotus se folleî égorgerrosvsnstlle

VI. -342. -La Descente do Christ aux Esfers, liai .1 Ttirme I roI. lu -2(Collc'sti "Scienuce et Religin." Pris O 0te 60. - Llibrairie Btond etCie, 4, ri' Madame, Paris, Vie.
L'auteur, un den maîtres les péins ittîntestés dle la théologie positive,Iétotile stieresutemeut Il fait de la desente et les dîrersesý démonstrationsqui est ont été donnèes dans ta littéraîtîre chrétienne, '*oeore do Christans Enflera érangéliaon~ dus sies seloîn quelqoes aulleurs, délivranceseloon l'enseignement tradlitisonnel. t e résultai définItif de ta descente outa question du séjour assignéc aux âimes natrés ]euu, délinrance, -enfis le



Pîvb,èuî e tue buit'lit la double natle, humaine et ivine, tiu Sauveur, surla liartîtIltaîlon de l'une et dt' l'autre à la le.cnie Pisqu'il 'agît le M.Turnnel, Il est eupet"flu d'ajouter qu'o ri ia Ita affaire ii.i A utt travail dasPétulalun plua tu moIis aventureuse et tutils tt'eat lpas poséitte de uer.rer (le tlus Pré« les textes des P5reui dis ymiluioes 'le fol ou des thutalo-glens sýiilaâtiiiusa et modernes.

il. -Le.. leçons de M. L. Le Bel.
Ailî (îlliîsiîîl d leglise Ili S.rtl' tous ti slt uilî. dl'octobîre

ut le. niiîiitî NI. l'abus' l Ifll .ig' de'. l'Il te. il Uo'îiiitlti u itei-

Dians tunet preière t'uionit il a' îei lit o lvi ra iiutoire~' -leBossutet, dluaprès se ' Sirititin siii' lit paro'île' dei Die'u. . .- Dutte ttit,'î'iiti-
dei. il il mottntré les sources (lue l' gratnd orteurlî'im îîîîai il xloiteir, à sa-

t îîîr lit Bile et les Pècres ii' h glo
lu t roisieème leçuon onîîîîtrnîîît 'tl' il de tu lri iiti paleiiient 'i-

nmage' ilIt lefiguresu ii le renti'i î'îrlii de p' reier ordîre par Iiîtit
licotioi île la pelie ci île la tlillihtiiori'. 'li li'auditoite ut upplaudtii le

coîif;re'îi'iir, lorsqueii. 'onil tinuantse vi' iitpIitis pt' dos' ital is et iciextruits, il a lu avc à-pr'îoo, ut iii 1'îlitlIlsioaîii'i- t5 iv upssioni lis pts-
sages st birillants du "S'rmoiin sut l 'hiionneur. du' -i Seiittot sur l'ainlii-
lin.'' eIt u tleangyr'iquei (Iii Saiitl'îiil.'' M. Le 'e vI enait de ''onquté.
rir toutes les sympati es jîar (et tutive'rs-']iillîîi.'ti

lie plict était curieux dlt'un ýi't t'éltoiles uetr ie grandi ei'itiîî. surl'ouvîre tde Molière. M. Le Nel s cîttitete iir les- Femmties uaîîtea."
a culititiii' tutr It' Méedecin malsgré' liii, '' uîr i"' et to. a r la airnesuiva nte eli luneuitule soi rée: la' lsréiiises riîdicule«. 1 Ecol, Icis litsu-
ris, i 'Ecoile' îles femmîtes, les Fâcietix."

Pendant une dei-ctlheure, t- toitférî'tiîr i'xpos'il el e en relitef iqtel-
flues idées génmérules. îdes apserçuts Sreiiiitres en ce quiî regardle la ii. lesystèine. les iteti ons- île Molitri'. Il le fuit iveri une remaurtable ai.sancs'. sivec tise finesse chaurmaînte, aec un ual gaulois quiî pirovoqute lesourire; 't lotrsuil interpîrète r-s extraits. il tâche ài rendîre vivants les
personnîage's qutil il p i soi n île groîllu-r préadlabliemtent, ut fatire ressorti rle- s erau-i'trc. le, siltualtions.' lu langage pri)re à <'lacitît c-'est. î'n tinsheu re. tint' Sote île rep réeinIititi '-tiui iî 1. oùi l'on pit à peine respirer.tant l'àiiitai eonîitiètre' 'st sous l'dîtion 'Tunei'ii étui vib' lotit entière

Il t a dais ie i iititc ltet)(iiotnitilutire ile i it si ieau ta let nîot seule-
mienit uneîî jotuissunce, tmtîts aussi un liéiîéii'i cotidélirable'. en verîtu îesseicrets île piédaugogie, et îlenseignctiienl qi'l suggère et lé%ii lc ua'ec fran-
i i-s'. v-n ri st île la putreté tic dictioni. îles anul *'ss's îIle niunces dantîslîutut' t's passiîons. le toit et lu' langage îles personnages.

Osnis féliviter M. IÀe l d'un "tu-u'ès si compillet. ci soutiu er quiil
rliii nu les atuîditeuire i utuîpi et ce'i-lui voudi rtîl'ont se lu isr -- tvonqîtéri r
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